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Colloque « HabitabilitéS »


L’environnement (le Monde), qui est mis en situation 
(traduit puis partagé) par la personne à un instant t   

Le monde du sujet, 
sa situation singulière

Con
tex

te  

 

La personne est 
tant actrice de sa 
« construction 
territoriale » (i.e. 
de sa réalité 
géographique au 
sens large, sa vie 
de tous les jours, 
constituée sur une 
prise sur le 
Monde), qu’elle 
est en même 
temps maître de 
sa « constitution 
ontologique » 
(i.e. de son 
auto-réalisation 
comme un être 
qui fait sens per 
se, par et pour 
ses actions).

Présence du Monde pour l’homme 
et pour son monde-propre
Présence de l’homme au monde

À partir d’un présent objectivable du 
Monde environnant, la personne se 
configure son monde dont elle 
s’enveloppe, qui constitue une réalité 
pour elle-même, i.e. qui est à la mesure 
de (la légitimation de) ses actions 
(anticipées) et du sens qu’elle leur 
donne. Le monde du sujet est en fait un 
« artéfact du Monde » (Hoyaux 2015, 
§29), i.e. une construction mentale de 
celui-ci, et donc au passage sa 
transformation située car subjective, qui  
peut en outre conduire à des construits 
matérialisés. Les tenants et les 
aboutissants de cette réalité 
(géographique) configurée ne sont pas 
forcément objectivables (i.e. 
intellectualisables, conscienti-sables / 
-sés) par la personne (et pour) 
elle-même ; autrement dit, pour le 
chercheur, les éléments de cette vérité 
existentielle de la personne, peuvent 
être difficilement accessibles au travers 
des moyens qu’il met en oeuvre pour y 
accéder (via le discours de celle-ci lors 
d’un entretien par exemple). 

- Mobiles
- Moyens
- Opportunité 
- Implications 

Expérience
Perceptions sensorielles et cognitives 

(interprétation, représentation subjectives de la réalité)
Émotions (réaction affective neurobiologique)

Sentiments (état mental affectif subjectif)
Intention-Volonté-Décision

Imagination

Sources : adaptation schématique, notamment à partir de l’intertextualité faite de Arendt 2009 [1965-6], Paquot 2005, Lazza-
rotti 2006, Hubert 2008, Moser 2009, Ricœur 2009 [1950], Lévy, Lussault 2013, 759-60, 866-9, Hoyaux 2000 ; 2015). 
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FORMES DE LA PRÉSENCE ÉCHELONS 
D’HABITA-

BILITÉ

DÉCOMPOSITION 
DE L’HABITER 

SELON HOYAUX 
(2006 ; 2015)

Liberté 
pensante

Liberté 
actante

Construction territoriale

Constitution ontologique
Optimum
d’habiter

Habitabilité
moindre

Construction territoriale

Constitution ontologique

Habitabilité
minimale

Habitabilité
nulle

Construction territoriale

Constitution ontologique

Construction territoriale

Constitution ontologique

liberté 
de pensée 

en péril
NON

NON

NON

liberté 
physique 
menacée

OUI

liberté d’action
restreinte 

(prise en otage 
de l’action)

OUI

OUI

OUI

OUI

Sources : adaptation schématique à partir de l’intertextualité faite de Arendt 2009 
[1965-6], Ricœur 2009 [1950]. 

Contempler 
/ Mort

Penser Agir
ACTIVITÉS

Activité pensante / 
Présence pensante

= pensée

Activité actante / 
Présence actante

= action
Résultat : 

Finalité de l’acte 
avec intention consciente

Résultat : 
Produit dérivé d’activité

(constitution 
de la personnalité)

= Puissance= Esprit

Pensée

Corps

Pensée

Corps

Pensée

Corps

acte
Intention en vu

e d’un objectif

Volonté

Décis
ion

Présence physique

Le corps ne bouge 
pas forcément

Comment ces rapports de pouvoir s’articulent-ils à la liberté de présence et à 
l’espace émotionnel de l’individu ?

liberté d’action
restreinte 

(prise en otage 
de l’action)

La biogéographicité du lieu (Cadaqués)
L’expérience (élémentaire) bio-géographique

Les conditions
et modalités

de venue
(à Cadaqués)

Les conditions et modalités de présence (dans le lieu de vie actuel, Cadaqués ou autre)

Empreinte mentale et représentations bio-géographiques

La tradition mobilitaire / migratoire familiale (1)

L’expérience résidentielle (3)
L’expérience mobilitaire / migratoire (2)

Le mobile (4)

Les moyens (5)

L’opportunité (6)

La mobilité professionnelle (14)

L’indépendance financière (12)

La mobilité locale (15)

L’employabilité (13)
Les conditions / le statut familial (10)

La régularité du statut (7)

Le mode de résidence locale (9)

La compréhension 
du catalan (8)

La liberté face au contrôle familial (11)

La mobilité extérieure (16)

L’ancienneté dans le village (17)

La représentation du lieu 
(positive / négative) - (20)

L’expérience associée au lieu
(positive / négative) - (18)

Les pratiques spatiales / 
l’investissement dans le lieu (19)

La projection dans le lieu (long / court terme) - (21)
Une localité individuelle faite d’autres lieux (22)

1

2

3

« Empreinte » mentale individuelle bio-géographique
Degré individuel pour la variable considérée (chaque variable est graduée de 1 : 
centre du cercle, aspect plutôt négatif, à 3 : extérieur du cercle, plutôt positif)

Se réfère à l’expérience de l’espace qu’a pu avoir la personne tout au long de sa vie jusqu’à 
sa venue à Cadaqués. Elle est « élémentaire » en ce qu’elle ne prend ici en compte qu’un 
nombre restreint d’éléments essentiellement focalisés sur la question des mobilités migratoire 
et résidentielle :
La tradition mobilitaire / migratoire familiale (1) : 1 : aucune migration familiale. 2 : migration 
familiale épisodique. 3 : migration familiale courante / L’expérience mobilitaire / migratoire (2) 
: 1 : aucune expérience antérieure, première migration. 2 : une / quelques expériences 
préalables. 3 : migrations multiples / L’expérience résidentielle (3) : 1 : un seul lieu vécu 
auparavant. 2 : deux lieux vécus auparavant. 3 : lieux multiples de vie successifs ou 
simultanés.

L’expérience (élémentaire) bio-géographique :
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LES MODES 
ACTORIELS
D’INVES-

TISSEMENT
GÉOGRAPHIQUE

LA PRÉSENCE GÉOGRAPHIQUE HUMAINE

Présence 
physico-
matérielle 
dans        

Présentifica-
tion 

mentale d’un / 
(d’autres)

espace(s) ?

Pratique 
physico-

matérielle, 
spatiale

Pratique
mentale

Adéquation 
entre 

construction 
territoriale

et constitution 
ontologique ?

RÉSULTANTE DE 
L’(IN)ADÉQUATION
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spatiale 
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√
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géographique   successive
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géographique √ 
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géographique  

√ ou 

√  

 

 

√√La thérapeutique
géographique   

 √√La résilience
géographique 
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√
L’ancrage-
mouillage 

/ l’amarrage
géographique 
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?
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√√ 
La trans-présence

géographique  √
synchrone 
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La pleine présence
géographique  




√√√La multi-présence

géographique


ou ou

synchrone
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Oui
Non / problématique

Individu dans 
un espace de référence
(ou un autre espace 
pour ceux en couleur) 
Individu se projetant
dans l’espace de référence
(ou dans un autre espace 
pour ceux en couleur) 

Mobilité
Renoncement pensé 
temporaire à l’espace
Renoncement pensé 
définitif à l’espaceEspace de référence 

(d’observation)
(sans couleur) Interrogation vis-à-vis

d’un espace

Les espaces en couleur vert et lila sont des espaces distincts (distingués par leur couleur même de l’espace de réfé-
rence sans couleur, comme par ex. des espaces A, B et C). Ce sont des espaces plus ou moins connus et pratiqués, au 
même titre que l’espace de référence). 
Les espaces en couleur lavande sont des espaces nouveaux, inconnus, non encore pratiqués. 

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X X

X

X

X
X

X

X

X

3ème échelle : La bio-géographicité1ère échelle : La bio-géographie 2ème échelle : L’investissement géographique

A. Approche paradigmatique : Le constitutivisme B. Cadre conceptuel : Les formes de présence C. Posture méthodologique : Imbrication

Localité forte

Bio-géographicité forte

Habitabilité faible

Habitabilité forte

Des acteurs localisés : 
bio-géographicité faible et lieu substituable

Des acteurs localisateurs : 
bio-géographicité forte et 
lieu singularisé

Des acteurs localisants : 
bio-géographicité plutôt 
forte et lieu accommodé

Habitabilité et présence humaine 
Trois échelles de la qualité du rapport individu-espace
« Habiter dépend de la capacité de chacun d’être présent au monde » 
(Paquot, Thierry. 2005. "Habitat, Habitation, Habiter. Ce que parler veut dire." Informations sociales 123, no. 3 : 48-54).
Comment rendre compte de l’habitabilité grâce à la présence humaine ? L’objectif de ce poster est de montrer la démarche de réflexion scientifique entreprise depuis les conceptualisations 
théorique et méthodologique jusqu’à la création d’outils analytiques : trois échelles conçues pour appréhender l’habitabilité de l’individu, au regard de la présence humaine (cf. thèse doctorale). 

L’investissement géographique doit se comprendre au sens où la présence d’une personne dans un 
espace résulte d’un acte (mobilitaire ou de stase) qu’il faut saisir comme étant l’expression spatiale d’un 
état mental émotionnel.

La « bio-géographicité » d’un espace témoigne pour nous de notre « capacité à 
nous écrire dans l’espace, l’aptitude à être investi par nous pour constituer des 
formes de nous-mêmes dans l’espace » (Delory-Momberger, 2010, 57).

La bio-géographie renvoie à la manière dont les expériences et les pratiques de 
l’espace prennent sens et effet dans les représentations que les individus 
reconstruisent de leur existence, i.e. dans leur biographie.

Un exemple ci-bas d’une empreinte bio-géographique construite selon différentes 
variables codées (un exemple de détail des variables infra) dans un contexte 
empirique de migration dans un village (Cadaqués, Espagne) : plus la figure sur le 
graphique est pleine, plus l’habitabilité individuelle est forte.  


